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RÉVOLUTIONS 


DE  FRANCE 

ET  DE  BRABANT, 

Par  M . Des  moulins  , Auteur  de  la  France 
libre  , & du  Difcours  de  la  Lanterne  aux 
Parifiens . 

Quid  novi  ? 


PROSPECTUS. 


A 


tous  les  Patriotes, 


sa  LUT. 


A l'exempie  de  M.  l’Abbé  Sabatier  qui  s’écrie  que  malgré 
la  défertion  de  tous  fes  Imprimeurs,  Libraires  & Courtiers  $ 
il  perfifte  à vouloir  faire  un  Journal , qu’il  eft  du  devoir 
d’un  bon  Citoyen  de  fe  faire  en  ce  moment  Jol  rnatifte.,  & 
de  rallier  aux  principes  les  Compatriotes  ; je  cede  auffi  # 
comme  M.  l’Abbé,  à l’amour  de  la  Patrie  & au  zele  des 
principes.  Comme  j'arrive  à la  onzième  heure , & que 
mes  devanciers  fe  font  emparés  de  tous  les  titres  propres 
à féduire  un  leéfeur,  le  titre  n'eft  pas  ce  qui  m’a  le  moins 
embarraffé.  Nous  avions  déjà  le  Rôdeur  , le  Moniteur  , le 
Cenfeur.,  le  Chroniqueur,  l’Obfervateur,  le  Modérateur 
& le  Dénonciateur  : nous  avions  le  Nouveîlifte  Parifien  , 
& les  Nouvelles  de  Paris ^ & les  Nouvelles  de  la  Ville, 
l’Ami  du  Peuple  , le  Tribun  du  Peuple  , le  Mercure  , le 
Furet , le  Courier  de  Paris , le  Courier  François  ; &c.  &c. 
enfin  nous  avions  dans  le  Coufin  Jacques , un  Patriote 
allez  zéié  pour  nous  apporter  des  nouvelles  de  la  Lune  , 
& entreprendre  la  meffagerie  des  planètes.  Le  Journal 
Politique,  Univerfei  , ÎNational,  Général  , Littéraire, 
Patriotique,  Véridiqud  , ne  me  laifioit  à choilir  que  le 
Journal  Comique.  Ce  titre  m’auroit  plu  fort , fi  j’avois  pt* 


S 


Je  fourenir  ; maïs  fentant  mon  rnfuffifance,  au  rîfque  d’avoir 
un  procès  , je  me  fuis  déterminé  à voler  à M.  Tournon  f on 
titre  de  Révolutions. 

Après  avoir  volé  un  titre , je  vais  maintenant  dérober 
un  Profpe&us.  Voici  l’extrait  d’un  ancien  Profpe&us  d* 
l’Abbé  Royou , que  j’ai  la  modeftie  de  m’approprier  r 

Mefiieurs  , voici  du  bon.  : 

Je  ne  fuis  point  un  écrivain  vulgaire , 

Ainfi  que  mon  Coufîn  Fréron  ; 

Daignez  des  Soufcripteurs  enfler  la  matricule  ; 

Foi  de  Prêtre , je  fais  ferment 
De  faire  de  mon  mieux  pour  être  bien  méchant.- 
Maître  Clément  m’a  vendu  fa  férule  ; 

Je  veux  purger  la  terre  de  géants; 

Je  veux  faire  oublier  Hercule  , 

Par  cinquante  travaux  répétés  tous  les  ans. 

Scudery  fit  étouffer  trois  Portiers  de  comédie  à une 
repréientation  de  je  ne  fçais  plus  quel  chef-d’œuvre.  Je 
m’engage  r avec  mes  Abonnés  préfents  & à venir,  à n’êtr® 
pas  content  de  moi , que  je  n’aie  fait  étouffer  quatre  Col- 
porteurs , au  moins , à la  porte  de  mon  Libraire , afin 
detre  un  paffe-Seudery. 

Ce  Journal  paraîtra  tous  les  Samedis  : chaque  Numéro 
fera  divifé  en  trois  ferions.  Première  feélion,  France  ; 
fécondé  fe&ion , Brabant , & les  autres  Royaumes  9 qui, 
arborant  la  cocarde  & demandant  une  Affemblée  Natio- 
nale , mériteront  une  place  dans  ce  Journal.  Troifieme 
feftion , afin  de  reculer  le  plus  qu’il  eft  poffible  les  fron- 
rieresde  notre  empire  cenfbriaî,  fous  le  titre  de  Variétés , 
ce  paragraphe  embraffera  tout  ce  qui  pourra  intéreffer  mes 
chers  Concitoyens , & les  défennuyer  c et  hiver  au  coin  de 
leur  feu.  Je  m’attends  aux  malédi&ions  des  Ariffocrates  ; 
je  les  vois  étendus  négligemment  dans  leurs  fauteuils  , fe 
•lever  en  fureur  & faifir  les  pincettes:  maudit  Auteur,  lî 
tu  étois  là  !.. . Mais  je  me  fouviens  de  ce  que  dit  mon 
cîier  Cicéron  vSubeiindcz  funt  bonis  immicitiæ , Jubeantur  l 
Je  le  déclare  donc  : j’agrandis  mon  r effort,  & j’étends 
ma  compétence  & ma  jurifdi&ion  généralement  fur  tout 
ce  qui  pourra  piquer  la  euriofite.  Nous  parlerons  des 
anecdotes  du  jour  & des  réflexions  de  Ta  veille.  Tous  les 
Livres  , depuis  l’in-folio  jufqu’au-  pamphlet  , tous  les 
théâtres , depuis  Charles  ÏX  jufqu’à  Polichinelle;  tous  les 
Corps , depuis  les  Parlements  jufqu’aux  Confréries  ; tous 


les  Citoyens , depuis  le  PreTident  de  1*  Affemblée  Nationale  £ 
Repréfentant  du  pouvoir  légiilatif,  jufqu’à  M.  Samfon, 
Repréfentant  du  pouvoir  exécutif,  feront  fournis  à notre 
revue  hebdomadaire.  Nous  ne  reconnoifions  pour  facré  & 
inviolable  que  l’innocence;  & s’il  y a encore  en  France  des 
perfonnes  au-denus  de  la  févérité  des  Leix , du  moins  n’y 
aura-t-il  perfonne  au-deffus  de  la  liberté  de  notre  cenfure. 

Les  perfonnes  qui  auront  des  faits  intéreffants  à publier, 
des  vues  utiles  à communiquer,  des  avis,  réclamations, 
dénonciations  ou  j unifications  à inférer  , quelque  bien 
public  en  un  mot  à propofer,  font  priées  de  les  faire 
parvenir  à l’adrefl'e  ci-dcffous.  Ces  envois  feront  reçus  avec 
reconnoiflance. 

Nous  n’avors  rien  négligé  pour  nous  procurer  des 
nouvelles  fraîches  & sures  . & tenir  à nos  Soufcripteurs 
la  promefl'e  de  notre  épigraphe  : Quid  non  ? 

Le  prix  de  l’abonnement  eit  de  6 liv.  i 5 f . pour  Paris  , 
& de  7 liv.  iO  f.  pour  la  Province,  pour  trois  mois  , franc 
de  port  par  tout  le  Royaume. 

On  foufcrit  à Paris  , chez  Garnéry  Libraire , 
quai  des  Auguftins,  N°.  25  ; & chez  les  Directeurs  des 
Poftes  & principaux  Libraires  de  la  France , en  ayant  foin 
d’affranchir  le  port  de  l’argent  & de  la  lettre. 


LIVRES  nouveaux  qui  fortent  deffous  preffe  * & 
que  l'on  peut  fe  procurer  en  province , le  prix 
étant  fixé  pour  les  avoir  jranc s de  port . Il  faut 
affranchir  les  lettres  de  demandes , ainfi  que  le 
port  de  t argent* 

Hiitoire  du  maffacre  de  la  Saint-Barthelemi , par  M.  l’Abbé 

Brizard  , 1 vol.  i/z-8, 4 1.  10  f. 

Cet  Ouvrage  peut  fervir  d’introdu&ion  à la 
Tragédie  de  Charles  IX. 

Hiftoire  des  déportements  de  la  Royne 
Catherine  de  Médicis , mere  de  Charles  IX  , 
par  un  Contemporain , nouvelle  édition  , 

w-8,  . . . . ...  . 2 l 


Suite  des  Conférons  de  J.  J.  Roüffeau , édition 
de  Paris,  où  l’on  a ajouté  les  noms  propres 
qui  ne  font  délignés  dans  les  éditions  de 
Geneve  que  par  ces  lettres  initiales  & 

des 3 vol.  in- 8 -,  avec  Portrait,  ....  9 1.  15  f, 

j.  J.  Rouffèau  à l Affemblée  Nationale  , 1 voU 

in-8  , * .........  . . 3 1*  10  f. 

Hiftoire  de  la  Révolution  en  France  , depuis 

fon  origine  , 2 vol.  in  8 , 7 1.  10  f. 

L’Orateur  des  Etats-Généraux  , deux  Parties,  1 h l6f. 
la  troijicme  fous  Prejfe  , in-8. 


Voyage  à la  Baftille , in-  8, 18  f„ 

Réflexions  d’un  Avocat  Patriote  , ?Vz-8  , ....  il.  iéf. 
Vues  d’un  Citoyen  fur  la  Médecine,  . , . * . 1 1.  18  f. 

Bicêtre  réformé, « . i2f. 

Droits  & devoirs  du  Citoyen,  par  l’Abbé  de 

Mably  , in- 12 * 2 1*  1 5 f. 

Meffe  Nationale  Parilienne, . * . . lof. 

Néceffité  de  fupprimer  les  Monafieres,  in- 8 , 12  f. 

Encore  quatre  cris , ou  Sermons  à prêcher  par 

l’Abbé  Faucher  , 12  A 

Cahiers  des  Dames  de  la  Halle , fécondé  im- 
preffion , ravaudée  & repaffée  de  fon  mieux  i 
pour  afin  de  le  rendre  plus  long  & mieux 

torché  9 in-  8. . il* 

_____  \ 1 


On  fouferit  aux  mêmes  adreffes  que  ci-deffus  f 
pour  la  Feuille  intitulée,  L’OBSERVATEUR  , 
qui  paroît  trois  ou  quatre  fois  la  femaine* 
Le  prix  de  l’abonnement  eft  de  6 liv.  pour 
trois  mois  * franc  de  port  par  la  Pofte  , par 
tout  le  Royaume. 

Tout  l’éloge  que  l’on  pourroit  faire  de  cet  intéreflant 
Journal , ne  pourroit  rien  ajouter  à fa  réputation;  il  fuffit 
de  dire  qu’il  s en  débite,  dans  Paris,  toutes  Jpl  fois 
qu’il  paroît , quinze  à vingt  mille. 


De  l’Imprimerie  de  L,  Jorry  , rue  de  la  Huchetts. 


